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Chers frères et sœurs, 

Nous sommes tous appelés à être saints. Le récit des Béatitudes est un texte 

privilégié pour nous qui espérons en Dieu et croyons en la Vie éternelle. 

Toutefois, il est bon de faire attention à la manière dont l’écoutons, nous le 

méditons, nous le comprenons. 

Alors que pauvreté et richesse, guerre et paix, justice et injustice se côtoient 

quotidiennement partout dans le monde, certes depuis, la nuit des temps, n’est-il 

pas inaudible, de proclamer « heureux » tous ceux qui sont exilés, blessés, meurtris 

sous les bombes, le dérèglement climatique, ne possèdent plus rien ? 

Ce n’est que par la bouche de Celui qui s’est incarné par Amour pour nous, Jésus, 

que peuvent se lire, se dire, se vivre les Béatitudes. 

Chaque fois que Jésus ouvre la bouche pour parler, il œuvre pour nous, en nous, à 

partir du Royaume de son Père. 

Un des problèmes de fonds réside donc dans la compréhension, la lecture que 

nous faisons du récit. Qui peut être réduit à une logique du bien d’un côté et du 

mal de l’autre : les pauvres ne seront plus pauvres, ils seront riches, les affligés ne 

le seront plus, ils seront consolés etc. 

Les Béatitudes sont à lire du point de vue de Dieu, de son regard d’Amour sur 

chacun de nous.  

La logique double : riches, pauvres, heureux, malheureux est donc ébranlée car 

entre le bien et le mal, le positif et le négatif se glisse un Tiers, une Tierce 

personne : le Christ, le Logos, la Parole, le Verbe fait chair. Le Christianisme n’est 



pas une religion qui divise le monde en deux : le bien et le mal mais qui a une 

approche ternaire, trinitaire de la vie.  

De sa bouche sortent des Paroles qui parlent au cœur de chacun pour transformer 

nos vies, les sanctifier, du point de vue du Royaume et en vue du Royaume.   

Dès aujourd’hui, nous sommes convoqués par les Béatitudes à vivre ici-bas du 

Royaume de Dieu. C’est à partir des Béatitudes que nous pouvons prier chaque jour 

et demander ardemment : “Que Ton Règne vienne, que Ta Volonté soit faite sur la 

terre comme au ciel.”  

Les Béatitudes nous disent ce que peut devenir notre monde si nous nous faisons 

artisans de paix, artisans du Royaume, ici et maintenant.  

Le Royaume, c’est la logique de Dieu entre nous, parmi nous, au cœur de nos vies.  

Le Royaume, ce sont des relations d’égalité, de justice, d’unité, de pardon, 

d’Amour. Ces relations ne suivent pas les logiques doubles du bien et du mal. Ces 

logiques sont “les pensées des hommes et non de Dieu” (Marc 8, 33).  

Les pensées de Dieu sont les Béatitudes, dont le cœur est le Christ. Elles viennent 

transformer nos paroles, nos actions en service, en accueil, en don.  

Cela nous console, nous rassasie, nous rend riches, heureux, doux, confiants dans 

les épreuves et les persécussions, dès ici-bas, selon la logique du Royaume de 

Dieu, bien loin de la logique de notre monde où l’argent et le pouvoir prévalent 

et rendent les gens faussement heureux…    

Les Béatitudes sont des paroles qui nous sortent de nos indifférences. Elles nous 

tournent vers le prochain - celui qui git à demi-mort sur le bord du chemin (Luc 10, 

30). Nous avons le choix de traverser la rue pour prendre soin de lui ou de ne pas le 

faire. Mais, prendre soin de lui, c’est mettre en pratique les Béatitudes.  



La question qui doit nous habiter à chaque instant : Que ferait Dieu à notre place ?  

ou encore comment agir du point de vue du Royaume de Dieu dès ici-bas ? 

Chaque fois que nous écoutons, entendons la Parole qui sort de la bouche de Jésus, 

un chemin de vie, de lumière, de paix de sainteté s’ouvre devant nous.  

Il s’agit pour nous d’écouter la Parole de Dieu et de la mettre en pratique.   

« Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous 

et croyez à l’Évangile. » (Marc 1, 15). 

A nous de faire advenir le règne de Dieu, sur la terre comme au ciel. Telles sont les 

paroles des Béatitudes. Ce ne sont PAS des paroles en l’air, des paroles de 

consolation ou d’apaisement pour faire endurer un présent d’atrocités, de guerres, 

de génocide.  

C’est un chemin qui est sans cesse traversé par le souffle de l’Esprit qui en font des 

paroles de vie : « Heureux ceux qui écoutent la Parole et qui la gardent » dit Saint 

Luc (Lc11,28).  

Heureux sommes-nous parce que sur le chemin, au milieu des épreuves, nous ne 

sommes jamais seuls. Le Christ est au cœur de nos vies, toujours à nos côtés. Tout 

comme le Père et l’Esprit-Saint. 

Ensemble, nous sommes aujourd’hui, heureux d’être ce petit troupeau 

« synodal », cette assemblée, ce Peuple en marche, le Peuple de Dieu, là où, 

autrefois il n’y avait qu’une foule. Un peuple de pères et de mères, d’enfants, de 

frères, de sœurs, d’amis, d’alliés. 

Ce que Jésus instaure ce matin par le récit des Béatitudes, c’est une fécondité de 

vie, de sainteté pour chacun, une relation d’amour entre nous à l’image de la 

relation trinitaire, par sa Parole : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 

aimés ». Que tous les saints intercèdent pour nous, Amen !  Frère Christophe 


